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'futres événerñens contem-

porains. 

27. Janvier. Le roi Joseplí 
publie a. Cordoueune procla-
mation analogue aux circons-
tances. 

3 i id. II recoit les députés 
de Grenade et Séville* 

CADIX OU L'ILE DE LEÓN. 

29 Janvier. La Junte su-
prémé qui s'y était re t i ré , 
publie un décret pour creer 
un conseil de régence, comme 
l'avait proposé le marqúis de 
la Romana, et remet toute 
l'autorité á ce conseil. 

Les cinqmembres delapre-
miére régence, furent nom­
ines par elle, 

L'évéque d'Orense. 
D. F . Saavedera. 
Le general Castagnos. 
D. A. de Escaño. 
D. F . de Leva. 
i 4 fév. La nouvelle r é ­

gence de Cadix, publie un 
décret qui regle les élections 
des députés américains aux 
futurs Cortes. 

adufres événemens óontem~ 
porains. 

N. B. On craignait que Na­
poleón, de concert aVec l'em-
pereur Alexandre, n 'eut l 'in-
tention de f aire passer aux Li­
des une armée contré les An-
glais. 

Le marquis de Wellesley 
forme le plan de faite éehap-
per Ferdinand VII de Valen-
?ay. 

Envoye des agens Secrets en 
Russie , qui áont écdutés. 

Rejette les pfopositions de 
M r. Labouchére. 

Ayantconféréavecson frére 
lord Wellington , avant de 
partir pour Séville ¡j il forme 
avec lui le plan de résister á 
l'invasion du maréchal Mas-
séna. 

La nouvelle de lá bataille 
de Bussaco arrive presqu'en 
méme-temps quele roi tombe 
malade; et comme il ne pou-
vait pas signer la prorogation 
du parlement, eelui-ci con­
tinué áétreréuniapréslemois 
d'octobre contre l'usage ; i l 
n ' y a pas moyen d'empéclier, 
comme dans les aujtres accés 
de la maladie du roi j , la dis-
cussion jusqu'á ce • «jaril SQÍS 

{assea rétaML. 
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Evénernens principaux. 

Le roi Louis abdique et nomme á la régence 
la reine et le conseil des ministres. 

Décret de Napoleón, qui prononce la reu­
nión de la Hollande a la France. 

Le Moniteur rapporte une scéne comique 
faite par Napoleón á la parade , exhortant la 
legión portugaise , et l 'inforinant de ce qui 
était arrivé dans son pays. 

Cette legión était le reste des troupes en-? 

voy ees par Junot en 1808, 

J3ATBS. 

1810, 

j Julll. 

9 ídem. 

g3 Sept. 



Cí«< 
Détails et événemens 

coniemporains. 
4 et 11 mars.La régence de 

Cadix écrit au roí de Sicile, 
et au duc d'Ot'léans, offrant 
audernier le commandement 
d'une armée en Catalogne. 

24 sept. Lapremiére session 
des Cortes eut lieu dans l'Ile 
de Léon. Les premiers réso-
lutions furent , 

i ° . Prendrelasouveraineté 
et exiger le titre de Majesté. 

2o . Rendre la régence de­
pendente des Cortes. 

3°. Donner á celle - ci le 
t i tre d'Altesse. 

4 o . Changer sur-le-champ 
les membres de la régence. 

5o. Faire le projet d'une 
}oi sur la liberté de la presse. 

6o. Nommer des substituts a 
la place desdéputés crui n'exis-
taient pas. 

) 

futres événemens coniem­
porains. 

On parvient cependant á 
connaítre le véritable état de 
la santé du roi , par suite de 
la lutte entre les paitis op-
posés dans le parlement. 

Le roi se rétablit a tel point 
que ses amis le croyent en -
tiérement guéri , mais les 
ministres d'état sont d'avis 
qu'il ne reprenne pas de suite 
les renes du gouvernement. 

Le roi tombe de nouveau 
malade et la régence est éta-
blie par acte du parlement 
avec de certaines restrictions 
au régent. 

Arrivent les nouvelles de 
la prise de la Guadeloupe , le 
4 Février, et de Ule de Bour-
bon , le 21 septembre de 
l'année precedente 1809. 

Le 21 mars les Espagnols 
admettent garnison anglaise 
á Ceuta, sous de certains ar-
rangemens. 
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Evénemens prinerpaux* 

10 Déc. 
Message de Napoleón et sénatus - consulte , 

qui incoi'pore á la France toutes les embou-
chures des riviéres , Escaut , Moselle, Ems , 
Weser , et Elbe et promet des indemnités aux 
princes dépouillés. 

JV. B. Un d'eux était le duc d'Oldembomg, 

beau-frére de l'empereur Alexandre. 
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J)étails et événemens contem-
porains. 

Situation müitaire dé l'JEs-
pagne en 1810, 

La Biscaie est occupée par 
le corps du general Thevenot, 
les Asturies par le general 
Boimet, le royanme de Léon 
par le general Kellerman, la 
Navarre par le general Du-
four ? la Vieille Castille par 
le general Dorsenne, 1'Ara­
gón par le maréchal Suchet , 
la Catalogne par le maréchal 
Magdonald, Valénce par le 
3o . corps, la Nouvelle Castille 
par Víctor, l'Andalousie par 
Mortjer , l'Estramadure par 
Sebastiani. 

Les corps des généraux 
Regnier, Ney et Junot font 
pai'tie de l'armée de Portugal. 

La Galice et Murcie étaient 
abandonnées , et les habitans 
se disposaient a s 'armer, par-
ticuliérement la Galice qui 
¿ été presque toujours oublíée 
•par les Francais, depuis cette 
époque, á cause de l'occupa-
tion que leur donnait Par -
Vo.ee anglo-portugaise et de la 
situation éloignée de cette 
proyince, 

" ) 

futres événemens contem-

porains. 

Des troupes anglaises et 
portugaises sont recues a Ca-
dix. 

Les Anglais prennent les 

íles de Zante , Céphalonie , 

Cerigo et Ithaqiie. 
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CHAPITRE Ier . 

Invasión du Portugal, ou Abrégé des opératiom 

du maréchal Masséna, prince d'Essling. 

Le maréclial Ney écrit qu'il a poussé ses postes 
avances jusqu'á la riviére Águeda, sur laquelie 
est située Ciudad-Rodrigo, et qu'il a fait replier 
les postes avances de lord Wellington. Ce der-
nier rapporte ce fait á la méme date , mais un 
peu différemment. 

L'ordre du jour , en date de Valladolid, an-
nonce á l'armée francaise le décret du 17 avril 
dernier, et l'arrivée du maréclial Masséna á 
Valladolid, oú i l établit provisoirement son 
quartier—general. 

«L'armée destinée á la conquéte du Portugal, 
estimée irresistible , fut évaluée á 115 mille 
liommes, y compris des corps qui n'entiérent 
pas de suite avec le maréchal, et restérent dans 
les autres provinces comprises dans son gouver» 
nement. » 

M. de Pradt assure que l'année 18x0 a été 
celle dans laquelie Napoleón développa une plus 
grande forcé francaise en Espagne 5 il aflirme, 
que Masséna conduisit avec lui en Portugal plus 
de 80 mille liommes; il y en a qui réduisent ce 
nombre a 60 mille : les pertes soufí'ertes dans le 
siége de Ciudad - Rodrigo et en plusieurs ren-
contres avant d'ényanir le Portugal, peuvent 
influer sur la diñerence de ees calculs. 

Les corps qui sont entres avec le maréchal 

Masséna, furent ceux de Ney, Junot et Regnier, 

et méme sans compter au complet les neuf di~ 
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visions dont ees corps étaient composés, le nom­
bre ne pouvait paraítre moindre de 75a 8omilIe 
liommes; par la suite arrivérent á l'armée de 
puissans renforts sous les genérame Drouet , 
Claparéde, Foy , Gardanne, etc. 

Ney investit formellement Ciudad-Rodrigo. 

i 5 ídem. On ouvre la trancliée. 

24 ídem. On commence a tirer sur la place. 

15 Juil. La place se rend. 

La défense en fit beaucoup d'honneur au ge­
neral espagnol D. André Hennati , qui mérita 
de grands éloges de lord Wellington. 

24 ídem. Le general Loison (par ordre de Ney) écrit 
au gouverneur de la place frontiére d'Álmeida 
une lettre pleine d'invectives contre les An— 
glais, exigeant qu'on lui remit la place. Cette 
sommation était d'autant plus comique, que 
le gouverneur de la place était un An glais au 
service portugais, le colonel Cox. 

La trancliée fut ouverte devant Almeida. 

Les travaux des paralléles furent finis et les 
assiégeans commencérent le feu dans la mat i -
née. A sept lieures du soir du méme jour eut 
lieu Fexplosion du grand magasin de poudres 
et des autres dépóts de munitionsj la place fut. 
en feu pendant toute la nuit . 

La place se rend. 

« On a cru généralement que Fexplosion a 
été l'oeuvre d'un major d'artillerie portugais 
qui passa au service francais aprés la reddition 
de la place. Le maréclial Béresford , daus son 

DATES. 

1810. 

i i Jui l 

i 5 Aoút, 

26 ídem. 

27 ídem, 
au matin 
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premiers 
jours de 

Sept. 

iSSept . 
39 ídem. 

( ' 74 ) 

rapport officiel, le designe expressément comme 
traítre. » 

Le maréchal Masséna croit n'avoir pas besoin 

de magasihs et ordonne á tous les soldats de se 

pourvoir de vivres pour dix-sept jours , qu'il 

croit étre suffisans pour entrer á Lisbonne, 

Lord Wellington , posté á Alverca , corrió 
menee sa grande retraite sur les lignes de 
Torres-Vedras , auxquelles 011 travailláit se-
crettement depuis l'année derniére, et le maré-
chal Béresford écrit par son ordre au gouver-
nement de Lisbonne , pour que des ordres 
opportuns soient expédiés, afín de détruire 
tous moyens de subsistance entre le Mondego 
et le Tage, jusqu'aux lignes ci-dessus mention-
nées. 

« L'espace designé plus bau t , coffiprend une 
population estimée á un million d'ames, et en 
y comprenant la rive droite du Mondego ines-* 
perément envabie par Masséna , le nombre 
total des babitans du pays envabi fut estimé 
á plus d'un million cent mille ames; c'est-ár-

. diré , presque toute la population des deux 
provinces , á l'exception de Lisbonne et cinq 
lieues á l 'entour, estimées á 36o mille ames. » 

L'armée francaise au lieu de suivre lord 
Well ington, passe sur la rive droite du Mon­
dego et entre dans la ville de Viseo : lord W e l ­
lington ayant connu les intentions do l'ennemi 
d'occuper la \dlle de Coimbra, cbange de di-
rection, repasse aussi sur la rive droite r et 
prend position sur la grande route sur les hau-
teurs de Bussaco. 
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Masséna entreprend de forcer cette position 
et est repoussé avec perte de plus de deux mille 
tués et cinq mille blessés, outre un petit nom­
bre de prisonniers, parmi lesquels se trouve 
le general Simón. 

Lord Wellington rend compte que cette ba-
taille a fait connaítre á l'ennemi la qtialité 
des troupes qu'il avait a combatiré et se sert 
de ees expressions propbétiques que les troupes 
portugaises sont dorénavant l'espoir le plus so­
lide de sauver la Péninsule. Les Franeáis , au 
contraire , d'aprés Fassertion de quelques traí— 
tres , se flattaient que celles-ci, étant inex-
périmentées et mal disposées, ne se battraient 
pas ( í j . 

On indique á Masséna un ebemin de tra-
verse qui le méne a la grande route de Porto á 
Coimbra, et lord Wellington se plaint de ce 
que le colonel Trant ne soit pas arrivé á tenias 
au poste de Sardus pour empécher le passage 
de l'armée francaise. 

Lord Wellington reprend son plan , fait 
avancer les magasins de Coimbra et poursuit 
sa retraite sur les lignes. 

Tous les babitans de Coimbra sortent á l'aveu-

ture de la vi l le , et se retirent sur plusieurs 

points. 

Lord Wellington rend compte que , confor-* 
mément á toutes les informations recues, l'en­
nemi souffre de ti és-graves incommodités, parce 

(1) Veyefc la note 10 page ja -
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I i et i4 
ídem.. 

13 ídem, 

( I ? 6 ) 

que les babitans de toutes les villes et villajes 
abandonnent leurs foyers, aprés avoir détruit 
ou emporté tout ce qui pouvoit servir á l 'en-
nemi. 

L'armée anglo - portugaise entre dans les 
ligues, devenues si fameuses, de Torres-Vedras. 

Masséna fait des attaques partielles pour les 

reconnaítre. 

Lord Wellington ánnonce, par écrit , á la 

régence de Lisbonne , sa résolution décidéé de 

se maintenir dans cette position et d'y conduiíe 

les affaires & une fin décisive* 

II est informé le meme jour que les milices 
sous le general Bacelar ont occupé Bussaco le 6 
octobre, que le colonel Trant avec d'autres 
milices a repris Coimbra et fait 5 mille pri— 
sonniers , que le general Silveíra se dispose á 
bloquer Almeída et que le general Madden avec 
la "avalerie portugaise avait sauvé l'armée du 
marquis de la Romana d'un péril éminent á 

^Fuentes de Onor. 

« Par ordre expédié du Brésil, le prinCe r é -
gent cbange, pour la seconde fois, la régence 
de Lisbonne, y adjoint de nouveaux membres^ 
et ordonne que M. Stuart , envoyé anglais, soit 
admis au conseil pour les affaires de guerre 
et, de finances. II existait deja un ancien ordre 
qui prescrivait de ne rien entreprendré sur 
de tels objets sans l'assentiment préalable de 
lord Wellington. Maintenant, par décret du 28 
mai 1810 , le commandement des vaisseaux de 
guerre portugais est confié a l'amiral Barkley. 
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B'aprés ees dispositions, lord Well ington, jouisa 
sant de la pleine confiance des deux sou ver alus $ 
peut mettre á exécution ses plans ; l 'amiral 
Barkley le seconde merveilleusemeilt $ en flan^ 
quant> avec plusieUrs batimens de différentes 
grandeurs, les positíons des Fraileáis le long 
du Tage , que la saison permettait de remon-
ter quatre-vingt ou plus de milles au-dessus de 
Lisbonne. 

On attend avec la plus grande anxiété le ré* 
sultat de l'action genérale sUr les ligues. 

Les Franjáis font différentes tentatives poür 
passer sur la rive gauche du Tage j probable-
ment pour se procurer des vivres; mais ils sont 
repoussés par les bátimens de guerre, par les 
troupes qui s'y trouvent en position et par lea 
Ordonangas locales. 

Les Franeáis jettent un pont sur le Zezére , 
sur leUrs derriéres, pour s'assurer la route la 
plus courte ayec l'Espagne, car celle de Coim-
bra était interceptée : ils ne réussissent pas á 
surprendre le poste important d'Abrantes sur 
le Tage, fortifié nouvellement et défendu par 
le general portugais Lobo. 

On apprend que le general Gardanne améne 
des renforts á Masséna, que son avant-garde a 
été battue par le general Silveira , qu'il est 
arrivé jusqu'au Zezére et est retourné en Espagne 
sans que. Masséna ait été informé d'aucun de 
ses mouvemens. 

L'anxiété fait place a une joie genérale, lors-* 
12 
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-i5 Nov. 
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1811 . 
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et 
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¿8 Janv. ' 

5 á 6 
Mar*. 

(.178 ) 

iqu-an ¡ípprit que les Frai lá is ont qnitté leurs 
positions devant les ligues et se sont concentres 
trente milles en arriére á Santarem , quarante-
hui t milles de Lisbonne. - ••. • • 

. .. : -
Lord Wellington sort des lignes et établit son 

1 quartier-gériéral au bou'rg"de Cartaxo, sept ou 

hu i t milles en déca de Santarem. On croit p r o -

cliaine la retraite fínate de Masséiia ; mais lord 
Wellington reconnait la position de' Santarem , 
et n'ose rien entreprendre contre elle, soitde 

f ront , .soit de flanc , soit sur ses derriéres. 

On apprend que les généraux Drbuet , Cla-
paréde., Foy et Gardanné sont arrités avec des 
renforts á Masséna , estimes dans la totalitó á 
environ 5o mille liommes ou plus": on apprend 
les engagemens continuéis de ees troupes avec 
les milices de Beira; mais a.ucun des deux géna-
raux opposés ne bouge de sa position. 

Le gouvernement anglais fait sentir á lord 

Wellington la nécessité d'entreprendie quelque 

afíaií'e pour chasser les Francais, lord W e l ­

lington reste inébranlable dans son plan. 

Soult entreprénd le siége de Badajoz , et on 
croit qu'il l iendra flecuper la rive gauche du 
Tage , d'oú il peut bombardee JLisbonne. 

O u comroenceá travaillerü deTiouivelles lign es 

de Coinaá Pálmela et Almadapour empécher les 

progrés de Soult sur- cette rive du Tage. 

Enfin les barques eanontíiéres qui observent 
Santarem, rapportentá lord Wellington dans 
la nuit du 5 que cette villc est évacuee par les 
Fraileáis , et que Masséiia se retire. Le Q maJ"s 
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on vérifíe le fait; on trouve Santarera dans une 
horrible situation. Aloi's comm«nce la poursuite 
de lord Wellington et la retraite des Francais , 
protégéeparlemaréchalNey avec la plus grande 
habileté; lord Wellington ne peut pas souvent 
attendre les Franjáis á cause de la dévastation 
méme des provinees, et dumanque de vivres et 
de transports. 

La marche retrograde de Masséna n'estpasbien 
prononcée ; il tente de passer leMondego; niais 
le pont s'est trouvé rompu , et les milices occu-
paient la ville ; la ^avalerie anglais-e se pré­
sente á temps , et Masswna est en con sequen ce 
contraint á opérer sa retraite le long de la rive 
gauche du Mondego. 

II y a eu des combats remarquables á Pom— 
ba l , Redinha , Tor-d'Arocca , etc. 

La derniér-e affaire de l'armée de Masséna sur 
le territoire de Portugal eut lieu á Subugal , 
et apres la retraite de l'ennemi eB'ectuée ce 
jour-lá et les suivans , le Portugal se trouve 
entiérement libre áTexception de la place d'Al-
meida , que lord Wellington bloqua. Masséna, 
rentré en Espagne etayant renforcé son armée, 
revint pour dégager la garnison d'Almeida , 
engagea la bataille de Fuentes d'Onor , qu ' i l 
perdi t ; mais peu de jouvs api-es et par défaut 
de vigilance ducolonel du régiment anglais de 
la reine , qui était de Service, le general Gre-
nier sortit nuitamment de la place , et etant 
poursuivi trop tard , il parvint á joindre avec 
sa garnisot) «o«.a#-mé« danslamatiaée suirautes 
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Par ordre arrivé de París , ' lé commande-
ment fut oté a Masséna et remis au dúo de 
Raguse , general Marmont. 

« Masséna se flattait de devenir roi de Por­
tugal , et on rapporte que jusqu'á sa sortie de 
ce royaurae , il se donna l'étiquette royale de 
deUx factionn aires a clieval á la porte de son 
quartier-général. » 

b , 

EXTRAIT DES NOUVELLES FRANcAlSES. 

De la campagné du maréchal Masséna en 

Portugal, 

t e premier rapport du maréclial Masséna fut 
publié á Paíis 'j Eva. pas dans la maniere .usitée 
de bulletins de l'armée , mais par une lettre 
écrite au maréchal Bertliier, prince de Neuf-
chátel , en date du 28 aoüt , contenant la 
capitulation d'Almeida. 

Plusieurs articles non-officiels furent insé-
rés dans le IVLoniteur, qui rapportaient l 'aban-
don des villes et villagcs , et oú il étail; dit que 
les Anglais menaient le Portugal á V Indienne. 

On n 'y trouve d'autre rapport de labataille 

de Bussaco qu'une lettre écrite de Valladolid 

par le general Drou'et ( comte d^Erlon ) qui 

rapportait ce qu'il avait enténdu diré , et ajou-

tait que l'affaire de Bussaco n'&vait été qu'une 

reconnaissarice, dans laquelle Masséna avaitfait 

700 prisonniers , et pris ensuite á Coimbra les 

blessés , que lord Wellington' y avait laissés. 
r;' Dans cetté claíe, c 'est-á-dire, un mois aprés 

i 
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son arrivée devant les lignes, Masséna écritson 

second rapport au prince de Neufchátel , oú il* 

assure qu'il a une grande abondance en vivreá. 

II parut dans le Moniteur, sous la date du 

8 février , une relation déla situation de l 'a r ­

mée de Portugal , par Casabianca, clief d'état-

major. On y lit que l'armée franeaise, aprés 

avoir été pendant un mois sous les retran— 

cliemens anglais, avait fait un monument re­

trograde , appuyant sa gauche á Santarem. 

II affirme que l'armée est dans l'abondance , et 

annonce la jonction du general Drouet avec 

l'armée de Portugal le 22 Janvier; que la d iv i ­

sión du general Claparédé est á Lamego, et 

qu'il a dispersé les corps des généraux portugais 

Silveira et Trant . Il parle en détail de la posi— " 

tíon des Anglais á Cartaxo, fait mentiojí de la 

forcé des lignes de Torres-Vedras, du mécon-

tentement des Portugais et des sacrifices im— 

menses que les Anglais sont obligés de faire 

pour s'y maintenir. 

En date du 25 Janvier le Moniteur publia 

des observations sur íe discours du roi d'Angle-

terre au parlement, écrites dans un style aussi 

amer que peu respectueux. 

En date du 31 Mars on publie áTaris l'arrivée 

du general Foy , le 29, porteur de dépéches du 

prince d'Essl'ing (Masséna) qu'il avait laissé á 

Pombal , ou il avait établi son quartier-géné^-

r a l : l'armée était dans le meilleur état pos-

sible. 

L'aide-de-camp Avy était encoré arrivé avec 
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la capitulation de Badajoz. On y fait mentían 
encoré de la bataille de Barrosa du 5 Mars , 
oü l'on prétend que les Angluis furent mis en 
déroute. 

Orí insére un rapport du general Claparéde, 
daté de Fundaó, qui a pour objet de rendre 
compte de ce qu'il s'est emparé de la ville de 
Covilha j et défait le généi al Grant. 

Enfin en date du 8 avr i l , on annpnce l ' a r r i -
vée d'un aide-de-camp du maréchal prince 
d'Essling , qu'il avait laissé á Celorico. 

Le Moniteur fait des réflexions sur le* trois 
partis que le prince d'Essling pouvait prendre, 
et ne se montre pas satisfait de la préférence 
donnée á celui de seretirer sur Ciudad-Rodrigo. 

Les rapports franeais ne présentent point de 
yariations essentielles concernant les faits ju&-
qu'a l'évacuation d'Almeida, lis ne sontremar-
quables que par la jactance et l 'amertume du 

style. 
itm 1 11 • i 

• • • - • • 

CHAPITRE II. 

AKTICLE I . 

Evénemens militaires en Espagne pendant f in­

vasión du Portugal, d'apres ¿es dépéches de 

lord WellingtOTí, etc. , etc. 

Les Guerrillas espagnoles commencent á cette 
époque a se montrer et nombreuses et actives. 
Le general Ballasteros , ayant sauvé un corps 
de 9 a 10 mille nomines daiis le comté de Nie>-, 
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26 ídem. 
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bla , soutiént diíférens engagemens avec les 
troupes franeaises, éprouvant des fortunes d j -
verses, cependant sans avóív été entiérement 
dispersé. 

Le marquis de la Romana, qui avait une 
autre armée pareilie' dans l'Estramadure et a 
Badajoz, passa le Tage avec u ne partie de. ses 
troupes et rejóint lord Wéllington poúr courix 
la méme fortune qué7 ce general dans les lignea 
de TorresT-Vedras. - - o s v ; 

La Romana meur tá Cartaxo^ tres-regretté de 
lord Wéll ington, qui fait de sa~personne les 
plus gí-ands éloges. 

:, ¿; Les; troupes j espagnoles, s o u s s o n successeur 
Mendizabal, quittent les lignes et retournent 
veis Badajoz que Soult menace d'assiéger. 

3 ¡Elles sont dispersées par le general Mortier 

sur lesrives de la Xenora. 

Lord Wéllington prévient le gouverneur de 
Badajoz qu'il sera bientót ámeme de lesecpurir. 

Le gouverneur espagnol rend la place au ma-

réchal Soult. 

Le maréchal Béresford, envoyé au secours de 
Badajoz, arrive trop tard á Campo-Maior. 

Lord Wéllington se plaint fortement dugou-

verneur espagnol. 

Lord Wéllington annoncel'arrive'edu maré ­

chal Bessiéres avec une jpartie de la gardeimpé-

riale á Zamora. ' 

Bataille de Barrosa. 


